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Les deux thèses qui «livi-rnt 1<-
congrès socialiste sont, au fond, 
celles qui se disputent Ici préféren
ces d e l'opinion publique de tou
tes les démocraties. 

M. Léon Blum, lundi matin, a 
exposé sa pensée avec un irraml 
luxe de précautions oratoires. Sa 
motion, en définitive, résume l'avis 
de tous ceux qui, socialistes ou 
non, croient que les pactes conclus 
entre la .France et les puissances 
de l'Europe orientale •— Russie. 
Pologne, Roumanie — ne doivent 
être ni révisés, ni même discutés. 
Pour lui, la France ne doit pas 
laisser le champ libre, fût-ce du 
côté de l'est, aux instincts de con
quête des gouvernements totali
taires. 

A cette thèse s'oppose celle de 
M. Paul Faurc. Selon ce dernier, 
la France doit tout tenter pour 
empêcher les puissances totalitai
res de succomber aux tentations 
belliqueuses. Il est prêt à îles con
cessions. Il entend que les pactes 
•oient refondus dans le creuset 
d'une conférence internationale, 
d'où ne seraient pas exclues les 
dictatures. 

Tels sont, ramenés à leur struc
ture schématique, les deux »v«tr-
mes qui se partagent les suffrages 
des socialistes. On v reconnaît donc 

M. Georges Tataresco a présenté hier 
ses lettres de créance à M. Albert Lebrun 

« 
« La Roumanie nouvelle, a-t-il déclaré, 

pratique une politique d'entente 
avec tous les peuples.» 

La visite 
de M. Edouard Daladier 
en Corse et en Tunisie symbolisera 

la solidarité de toutes les parties 
de l'empire français 

et le bon droit de la France 

AU CONGRÈS NATIONAL DU PARTI SOCIALISTE 

Paria. 26 décembre. — Le président 
j de la République a reçu, lundi matin, 
en audience officielle, M. Georges Tata
resco. qui lui a remis les lettres par les
quelles le roi de Roumanie l'accrédite 
auprès de lui. en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire à 
Paris. 

L ambassadeur a prononcé une allocu
tion, dans laquelle il a déclaré : 

« Reconstituée dans ses frontières sans peine deux tendances qu. P t n n i q u e s t r a c e e s 

ne sont pas spécifiquement socia- | l a Justice et le sang 
toujours 

ses 
par 

E'ii Safr».) 

poursuivie avec persévérance et loyauté, 
le resserrement des liens qui unissent 
nos pays sera. Je le crois, une nouvelle 
contribution à l'organisation de cette 
paix à laquelle, malgré les défaillances 
d'un moment, aspire la conscience de 
tous les peuples ». 

Le président de la République lui a 
répondu notamment : 

« Egalement désireuse d'apporter leur 
concours à l'œuvre de réconciliation et 
d'apaisement international, la France et ] • . • • — j—•«.- <-» ic ociig ne ara »ui-1 u apaisement uiiernauonai. la rrance et 

istes, et qui se retrouvent, avec u n i dats. la Roumanie nouvelle n'a cessé lia Roumanie ont, au plus haut degré. caractère plus ou moins accuse 
dans tous les partis, et même en 
dehors de tout parti. 

Mais, tandis que les partis, qui 
ne se réclament que de lu Patrie. 
T»euvent aisément concilier l'une ou 
l'autre de ces thèses avec leurs 
convictions de patriotes, les socia
listes éprouvent le plus grand em
barras pour les accorder avec lo 
marxisme internationaliste. 

Logiquement. M. Léon Blum 
doit admettre que, pour mettre 
ses idées en pratique, il faut répu
dier tout ce qui divise les Fran
çais, et faire de la France un p;iv« 
fort, matériellement et morale
ment. 

(,)uant à M. Paul Faure, il doit 
tendre la main aux dictateurs, qui 
sont les ennemis du socialisme. 

L'un et l'autre. \\* .ont obligés 
de sacrifier au momie réel, et île 
descendre du haut de l'empvrée 
marxiste, au risque de compromet
tre la pureté de leurs doctrines. 

L'n svstème idéologique, qui en 
est réduit à de telles concessions. 
peut-il vraiment passer pour être 
adapté aux réalités? 

Kene ROUSSEAU 

de pratiquer, dans l'ordre et le travail.lia conscience de la solidarité des peu 
une politique d'entente avec les peuples, pies et de leurs devoirs mutuels, et Joi-
aidant de toutes ses forces les grandes gnent au sentiment très vif de leurs obli-
mitiatives destinées à effacer les traces gâtions, en tant que membres de la com-
des vieilles querelles et à organiser la I munauté des nations, la conviction que 
collaboration internationale. I la sécurité nécessaire au iibre dévelop-

« Dans le cadre de cette politique de j pement des deux Etats est une condl-
collaboration et de concorde, qui sera tion essentielle de stabilité et de paix 

LE FROID EN RECUL 
B «i neige est tombée 

avec abondance hier \oir 

Les audiences ministérielles 
Paris. 26 décembre. — M. Edouard 

Daladier. président du Conseil, a reçu 
lundi après-midi, successivement. M. 
Georges Bonnet, ministre des Affaires 
étrangères et M. Georges Mandel, mi
nistre des Colonies, qui était accompa
gné du général Duhrer. 

De son côté. M Georges Bonnet a 
reçu M. Corbin, ambassadeur de France 
à Londres. 

Les aviatrices 
Maryse Bastié et Saby 

ont atterri à Tunis 
Tunis. 28 décembre. — Venant de Mar

seille l'aviatrice Maryse Bastié. qui en
treprend un voyage en Afrique du Nord 
et qui avait fait escale à Bastla. a at
terri sur l'aérodrome de Tunis à 14 h. 55. 

Un second avion piloté par l'aviatrice 
Lucienne Saby s'est posé sur le même 
aérodrome à 14 h. 58. 

(Ph Trampus.) 

La Loire est transformée en une véritable mer de (lace, à Am boise. 

marque une nette régres-l.e Iroid 
sion. 

En effet, alors que le thermomètre 
indiquait encore — T de bon matin, il 
accusa — 6° vers 9 h. et, continuant son 
ascension, il monta jusque — 3 ' vers 
18 h., pour redescendre à — 4* vert 
21 h. C'est la plus haute température 
enregistrée à Roubaix depuis le 17 dé
cembre, c'est-à-dire depuis le début de 
le vague de froid. 

us grand observatoire du monde. 

Afois cette hausse de la température 
s'accompagna d'une chute de neige 
abondante et rerdue particulièrement 
désagréable par de fortes bourrasque}. 

Cet adoucissement de température est 
attribué par l'Office national météoro
logique à une perturbation venant de» 
lies britanniques, qui amène avec elle 
de l'air maritime. 

On annonce pour aujourd'hui «ne 
nouvelle hausse de température de 2 à 
4 degrés, avec chutes de neige ou de 
pluie, et malheureusement aussi du eer 
glas, par endroits. 

(Lire la suite page 2.) 

(Pn Frtnoe-Prme j 

„.c'«* es/ai dm mont Polomar, en Californie. Le dôme a quarante mètre* de diamètre 

La guerre de Chine 
a déjà fait 

deux millions de victimes 
Tokio. 26 décembre. — Les pertes 

comparées des forces japonaises et chi
noises pendant les dix-sept mois de 
campagne qui se sont écoulés depuis 
le début des hostilités slno-japonaises. 
s'établissent comme suit, selon un 
communiqué officiel publié par le 
grand état-major impérial : 

Japonais : 47.133 tués ; Chinois : 
823.000 morts laissés sur le terrain. 

Les pertes totales de l'armée chi
noise et de l'armée japonaise sont éva
luées à plus de deux millions d'hom
mes. 

Les troupes japonaises ont trouvé 
morts sur le terrain : 81.000 Chinois 
autour de Changhaï ; 83.000 après la 
bataille de Nankin ; 99000 dans le 
nettoyage de la Chine du Nord ; 
ÏP .000 après la bataille de Hankéou. 

(Lin h Mite page 2.) 

Paris, 28 décembre. — M. Eric Labon 
ne, résident général de France en Tuni
sie, est arrivé, lundi matin, à Paris. 

Il vient arrêter avec le président du 
Conseil les détails du prochain voyage 
de M. Daladier en Tunisie. 

Aux journalistes qui l'Interrogeaient 
sur la situation en Tunisie, M. Labonne 
a déclaré : 

La situation est très calme et l'état 
d'esprit de la population est excellent, 
les travaux du grand Conseil se sont 
déroulés d'une façon harmonieuse 

M. Eric Labonne, dès son arrivée s'est 
rendu à la présidence du Conseil, où 11 
s'est entretenu avec le président Dala
dier, puis 11 a été reçu par M. Georges 
Bonnet. o 

Il repartira pour Tunis en avion, mer
credi ou Jeudi, avec M. Berger et le com
mandant Allais et probablement M. Lu-
cius. qui fera partie désormais de son 
cabinet. 

Une conférence a réuni lundi après-
midi, dans le bureau de M. Clapier, 
directeur du cabinet du ministre de la 
Ouerre, MM. Eric Labonne, le vice-
amiral Darlan, vice-président du Con
seil supérieur de -a Marine le général 
Georges, chef d'état-major général de 
l'Armée ; le général Pecamp, chef du 
cabinet militaire du ministre de la 
Guerre. 

Certaines propositions, qui seront 
soumises a la commission préparatoire 
du voyage, ont été examinées. 

Ce voyage avait été décidé au len
demain des manifestation^ italiennes 
aux cris de € Corse ! Tunisie ! ». 

Il est naturel, en effet, que le prési
dent du Conseil aille assurer en per
sonne les populations françaises, par
ticulièrement visées par des polémi
ques étrangères, de la sollicitude du 
gouvernement français, et de sa ferme 
volonté de * ne pas céder un pouce du 
territoire français >. 

Ces populations, qui <*t montré le 
plus grand sang-froid devant les ma
nifestations étrangères, ont droit à 
cette marque d'estime. A aucun mo
ment, en effet, malgré certaine propa
gande, l'ordre public n'a été troublé 
en Tunisie, au cours des diverses ma
nifestations qui ont eu lieu. Pas une 
goutte de sang n'a coulé. Seuls quel
ques murs furent maculés d'encre et 
quelques vitres furent cassées. 

La Résidence générale n'a même pas 
Jugé nécessaire d'Interdire les Jour
naux Italiens, qui ont pu poursuivre 
leur violente campagne dans l'ordre 
assuré par les autorités françaises. 

Le voyage du président Daladier 
symbolisera, dans le calme, loin de 
tout esprit de provocation, la solida
rité de toutes les parties ue 1 empire 
français et le bon droit de la France 

En effet, lorsque la presse italienne 
fond; ses revendications coloniales 
sur le pacte de Londres de 1915, elle 
oublie que, dans la déclaration géné
rale annexée aux accords de 1935. les 
gouvernements français et italien re
connaissaient que, par ces accords, se 
trouvaient réglées les principales ques 
tions qui demeuraient en suspens en
tre eux et notamment la complète exé
cution du traité de Londres de 1915. 

SI l'on prétend que les accords de 
1935, signés par le chef du gouverne-
men italien, ratifiés par l'unanimité 
de la Chambre Italienne et l'énorme 
majorité du Sénat, ne sont plus vala
bles en 1938, parce que les circonstan
ces ont changé, quelle valeur pour
rait-on attribuer à la conclusion d'un 
nouvel accord, et, surtout, comment 
pourrait-on apprécier — si on adopte 
ces théories — la validité du pacte de 
Londres ? 

Depuis 1915, les circonstances ont. 
en effet, beaucoup changé : le pacte 
de Londres avait pour but de régler 
les conditions de l'entrée eu guerre de 
l'Italie contre l'Allemagne. Son arti
cle 13, si souvent invoqué actuelle
ment par la presse italienne, se bor
nait à poser le principe de rectifica
tions de frontières au profit de l'Ita
lie, si la France et la Grande-Breta
gne accroissaient leur domaine colo
nial en Afrique, aux dépens de l'Alle
magne. 

M. 
'PU. bafr: 

ERIC LABONNE 

Or, aujourd'hui, le Reich. appuyé 
par le gouvernement italien, réclame 
la restitution de ses colonies. 

Si ie gouvernement allemand obte
nait gain de cause, l'Italie accepte-
rait-eile de restituer les territoires que 
ses journaux exigent aujourdhui, en 
vertu du pacte de Londres, et qu'elle a 
déjà obtenus en 1919, par la cession 
d'une bande de territoires compris en
tre les oasis de Ghat et de Ghadames. 
ou qu'elle aurait pu occuper, selon les 
termes de l'accord de 1935 ? 

L'offensive 
nationaliste 
se poursuit 
en Espagne 

Les assaillants ont occupé 
la ville de Borjas Blancas 

et ont pénétré dans la province 
de Tarragone 

Malaga, 26 décembre. — < Radic-
Malaga > communique les dernières 
nouvelles suivantes du grand quartier 
général (Situation lundi à 20 h.) : 

c Les forces nationales ont continue 
aujourd'hui leur avance et ont occupe 
l'importante ville de Borjas Blancas 

« D'autre part, elles ont pénétré dans 
la province de Tarragone. où l'ennemi 
a organisé un puissant système de for
tifications dans la sierra de la Llena. : 

(Lire la suite page 2.) 

Les rapporteurs des motions 
sur la politique extérieure 

ont confronté leurs points de vue 
Un suprême effort de conciliation serait tenté 

au besoin par une commission réduite à trois membres 
pour unifier les thèses opposées 
de M. Blum et de M. Paul Faure 

La première séance de la troisième et i 
dernière journée du Congrès national 
du parti socialiste s'ouvre à 9 heures 45. 
sous la présidence de M Dormoy, qui 
fait part aux délégués de l'échec des 
efforts tentés par la Commission des ré
solutions pour aboutir à une solution 
unique. 

M. Thiolas i Haute-Loire) souligne la 
gravité que présente la rupture morale 
qui s'est manifestée dimanche. Il fait 
appel au Congres pour qu'un suprême 
effort de conciliation soit tenté et dé
pose une motion préjudicielle deman
dant la constitution d'une commission 
restreinte de trois membres chargée de 
rapprocher les thèses opposées. 

M. Lebas (Nord) demande que le 
Congrès entende d'abord les rapporteurs 
des différentes motions. 

La motion Deixonne 

, est abandonnée 
C'est ce qui est décidé et M. AlberMni 

monte à la tribune pour défendre la mo
tion Deixonne. Il déclare çue. sur les 
problèmes de la paix et la guerre, ses 
amis ont des conceptions qui leur sont 
propres. Mais, ayant constaté que les 
partisans de M. Paul Faure étalent sin
cèrement attachés à la cause de la paix, 
l'orateur annonce que ses amis et lui 
décident de retirer la motion Deixonne. 

Les mandats qui s'étalent portés sur 
elle iront à la motion Faure. 

M. Arnol (Isère) explique quelle a été 
l'action des représentants de la motion 
Faure au sein de la Commission. 

II montre les différences existant en 
politique extérieure entre les partisans 
de M. Blum et ceux de M. Paul Faure 

Ceux-ci. ne veulent pas d'un bloc de 
démocraties opposé au bloc fasciste, car 

AU VATICAN 

Pour explorer les profondeurs 

sous-marines 

on construit à Leningrad 

une « bathysphère » 

L'appareil pourra descendre 
jusqu'à 2.500 mètres 

Moscou. 26 décembre. — On construit 
actuellement à Leningrad, sous la direc
tion du professeur Schimanski. une 

bathysphère » pouvant contenir trois 
personnes. 

Cet appareil destiné à l'étude de la vie 
dans les profondeurs sous-marines, a la 
forme d'un cigare. Il pourra descendre 
jusqu'à 2.500 mètres et y rester durant 
dix heures. 

Est-ce le plus jeune pilote de planeur ? 

'Ph Keystone.) 
Le PAPE répond aux vœux que vient 

de lui adresser le Sacré-Collège. 

UNE TERRIBLE COLLISION 
DE TRAINS, EN ROUMANIE 

Quatre-vingts morts 
Deux cent cinquante 

blessés 

iPt rrmmjti».) 
MM. LÉON BLUM ET PAUL FAURS 

SOURIENT DEVANT L'OBJECTIF 
ils sont convaincus qu'une telle politique 
entraînerait fatalement la guerre. M. 
Arnol aurait voulu qu'au lendemain de 
Munich un large effort fût tenté par km 
France pour établir la paix sur des basas 
plus solides. Il ne faut cependant sts 
désespérer de la paix et croire qu'an 
dehors de l'application stricte des pac
tes, 11 n'y a rien. 

La salle s'échauffe. Une grande parti» 
des délégués applaudit avec force. Quand 
l'orateur parle de la psychose de la. 
guerre, des protestations s'élèvent. Le 
président fait un appel au calme. 

< Nous ne sommes pas divisés, pour
suit M. Arnol. sur la question de la dé
fense du sol national, mais nous ne vou
lons pas être liés sur des points précis. 
Un pays comme le notre ne se défend 
que dans la paix. Faites que de ce con
grès la paix sorte plus affermie ». On 
applaudit et pour la première fois dans 
ce congrès 1' < Internationale > retentit. 

(Lire la suite page 2.) 

Ce jeune Anglais, âgé de dix ans, vient de passer ta licence de pilotage, caté
gorie A. Sur un appareil sans moteur, il a réussi à voler sur une distance de 

3-200 mètres à une altitude Je 170 mètres. (pu. safra.) 

Bucarest, 26 décembre. — Pendant la 
nuit de Noël, un train de voyageurs al
lant de Galatz à Ohisinau est entré en 
collision à proximité de la station de 
Vaïcaitzei (Bessarabie du Sud), avec un 
autre train de voyageurs venant en sens 
inverse. Le choc fut terrible. 

Jusqu'à présent, on a dégagé des dé
combres 80 morts et 250 blessés dont 
beaucoup sont dans un état grave. 

Les communications, particulièrement 
précaires en raison du mauvais temps, 
et les lignes téléphoniques coupées, ren
daient difficile l'organisation des se
cours. Néanmoins, deux trains où avaient 
pris place des médecins et des infir
miers purent être envoyés de Galatz. 

Les deux locomotives et sept wagons 
étaient complètement broyés : tous las 
autres wagons étaient plus au moins en
dommagés. 

Dimanche. M. Ghelmegeamu. minis
tre des Communications, et M. Mali-
nescu, ministre de 1a Santé publique, 
se sont rendus sur les lieux. 

Dès la première enquête il résulte que 
le train de Galatk à Ohisinau. qui au
rait dû attendre, dans la station de 
Vaïcaitzei. le convoi qui venait en sens 
'nverse, prit, pour des raisons encore In
connues, le départ avant l'arrivée en 
•rare de l'autre train, et vint se Jeter 
contre ce dernier. 

LA RÉORGANISATION 
DE L'ARMÉE 
ALLEMANDE 

Paris, 26 décembre. — En décembre-
1936. les forces régulières de l'année al
lemande comprenaient 36 divisions d ln -
fanterie, 2 divisions de cavalerie, 4 di
visions mécaniques, et une brigade de* 
cavalerie indépendante, et il n'y avait 
que trois groupes d'armée à Berlin, Cas-
sel et Dresde. 

Depuis deux ans, l'organisation de l'ar
mée allemande s'est modifiée et naturel» 
lement renforcée. Il existe, en effet, au» 
jourd'hui, six groupes d'année, qulnae 
régions militaires, 18 corps d'année, 481 
divisions de ligne, 3 divisions de monta
gne, 5 divisions blindées et une 
de cavalerie Indépendante. 

De plus, la construction des ouv 
fortifies à l'ouest, c'est-à-dire le long 
des frontières belge et française, a ea 
comme conséquence de créer une sort*) 
d'autonomie pour les troupes de forte
resse qui dépendent de trois états-majors 
spéciaux : ceux de l'Elgel, de Coblents 
et de Kaiserlautern. 

M . Jean Painlevé 

i ra . SMra.1 
...un des plus jeunes savants frontaét, 
à qui vient d'être attribué U prix Henri 

de JoureneL 


